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Henri ortHolan

L’armée austro-hongroise 1867-1918

Paris, Bernard Giovanangeli Éditeur, 2017. 524 p. ISBN: 978-2-7587-0180-4

É crire une monographie sur l’armée de la Monarchie austro-hongroise 
pourrait paraître une entreprise fort difficile pour un historien français 
qui ne parle pas les langues de l’Europe centrale. Le colonel Henri 

Ortholan, ancien conservateur du musée de l’Armée (Invalides) devait sans doute 
longtemps hésiter avant de relever ce défi qui lui a coûté un travail de plusieurs 
années pour rédiger cet ouvrage impressionnant. Ce livre comble une lacune dans 
l’historiographie française de la Grande Guerre qui bénéficiait pourtant d’une 
production extraordinaire durant les années précédentes. Notre auteur est un mili-
taire et écrivain bien expérimenté qui a déjà publié une douzaine livres d’histoire 
militaire. Pour Henri Ortholan l’armée de la Monarchie austro-hongroise était le 
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résultat d’un développement organique ayant une préhistoire de plusieurs siècles 
dont il a essayé de montrer les étapes dans la première partie de son livre. D’autre 
part, Henri Ortholan s’intéressait à l’armée en tant qu’une institution qui fonc-
tionnait. Dans la seconde et principale partie du livre, il examinait sous regard 
d’un officier professionnel la genèse, les différentes parties fonctionnelles et le 
corps d’officiers de la machine militaire austro-hongroise. La troisième grande 
unité de l’ouvrage, il esquisse un tableau de grand format des vicissitudes de l’ar-
mée durant la première guerre mondiale où il parle avec une certaine admiration 
des forces de cohésion dans cette armée multinationale qui permirent sa survie 
jusqu’à l’effondrement total la Monarchie Austro-Hongroise. 

L’ouvrage proprement dit commence par la préface du professeur Olivier 
Chaline qui souligne l’importance et l’actualité du sujet. La première partie du 
livre présente une introduction indispensable pour les lecteurs français où l’au-
teur donne une histoire générale de la dynastie des Habsbourg à partir de leur 
émergence à la fin du moyen âge tout en dressant une image du développement 
des affaires impériales. Selon l’auteur, l’histoire commune des Habsbourg avec 
le Royaume de Hongrie commença par le traité de 1515 à Vienne, ensuite il ré-
sume brièvement les événements qui suivaient la bataille de Mohács (1526). En 
parlant des guerres turques, il attache une grande importance à l’existence de la 
vaste frontière militaire en Hongrie, sujet de prédilection du regretté colonel Jean 
Nouzille dont il publie même une carte schématique dans l’ouvrage. Au XVIIe 
siècle, les effets de la révolution militaire et la création de l’armée permanente 
impériale sont également soulignés dans l’ouvrage. Si les problèmes d’organisa-
tion des affaires militaires ne sont pas présentés que per tangentem, nous pouvons 
y recevoir des portraits assez détaillés des deux principaux protagonistes de la 
création de l’armée moderne impériale : le comte Raimondo Montecuccoli et 
le prince Eugène de Savoie. Le colonel Ortholan accorde une forte importance 
aux réformes militaires du règne de Marie-Thérèse tout en soulignant leurs ca-
ractères internationaux. Il considère la période des guerres révolutionnaires et 
napoléoniennes comme une époque de charnière et met en relief le rôle joué par 
l’archiduc Charles dans les réformes. Les quelques descriptions de campagnes 
militaires se limitent aux opérations en Autriche et Bohême, mais nous y cher-
chons en vain celles de Hongrie, notamment la fameuse bataille de Győr (Raab 
en allemand) qui figure même sur l’Arc de Triomphe de Paris. Après avoir résu-
mé les conséquences du congrès de Vienne, l’auteur met de nouveau un grand 
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personnage au centre de la période :  le prince Karl Philip von Schwarzenberg. La 
période de paix est présentée d’une façon détaillée, on y reçoit des informations 
sur les effectifs et les dépenses de l’armée ainsi que des mouvements de plus en 
plus accentués des nationalités.  

Dans la présentation des événements de la vague révolutionnaire de 1848 
nous retrouvons de nouveau une forte personnalité historique, le maréchal Johann 
Joseph Wenzel Anton Franz Carl Graf Radetzky von Radetz, qui essayait de 
contrebalancer les effets des grands mouvements historiques de longue durée. 
Les réformes de l’armée avaient un impact sur les changements de la société éga-
lement. En présentant le corps d’officiers de l’armée impériale-royale du XIXe 
siècle, l’auteur utilise le terme si cher de l’historien Jean Bérenger : la « contre-so-
ciété » ce qui caractérise bien cette couche sociale protégeant l’ordre intérieur et 
la cohésion de la Monarchie dans les décennies turbulentes des révolutions. Cette 
couche sociale d’origine nobiliaire commença à s’ouvrir devant les classes infé-
rieures présentant une ascension sociale extraordinaire pour beaucoup de jeunes 
d’origine bourgeoise ou paysanne. Parmi les grands changements de 1848, il faut 
noter surtout la suppression du Conseil aulique de guerre (Hofkriegsrat) rem-
placé par le ministère de la défense. Par ailleurs, l’auteur accorde ici aussi une 
importance aux grands personnages historiques et à leurs influences sur la struc-
ture d’organisation : François-Joseph Ier en tant que chef suprême de l’armée di-
rigeait et développait personnellement l’Armee-Oberkommand (Commandement 
suprême de l’armée). La modernisation militaire avait déjà des résultats dans les 
années 1850: à partir 1852 la conscription générale est introduite, on développe 
l’armement (p. ex. le fusil Lorenz) et les carrières d’officiers s’ouvrent de plus 
en plus devant les enfants des familles modestes. Toutefois – comme l’auteur le 
souligne – ces réformes n’étaient pas suffisantes pour renforcer le poids mili-
taire de la Monarchie en Europe. Les défaites militaires dans les années 1850-60 
(p. ex. Solferino en 1859, et Königgrätz / Sadowa/ en 1866) provoquaient des 
changements plus considérables qui vont aboutir aux réformes militaires dans 
le cadre du Compromis de 1867. Lors de la description du nouveau système de 
défense, l’auteur fait une attention particulière dans l’emploi des termes allemand 
et hongrois, comme Landwehr et Honvédség. Néanmoins, dans les autres parties 
nous assistons aux réapparitions des termes francisés, comme la Honved qu’on 
retrouve d’ailleurs fréquemment dans la littérature française du sujet. 

Dans la seconde partie de l’ouvrage, l’auteur nous présente plus en détails 
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les affaires militaires après le Compromis de 1867. Ici aussi, il met en relief 
l’influence des grands personnages, en dessinant les portraits du souverain 
François-Joseph Ier, des généraux Friedrich Graf von Beck-Rzikowsky et Franz 
Conrad von Hötzendorf ainsi que celui de l’archiduc héritier infortuné François-
Ferdinand. L’époque du dualisme était une période de longue paix et bonheur 
dans l’histoire de l’Europe centrale. L’avantage du livre d’Henri Ortholan ré-
side dans le fait qu’il présente très bien les progrès et réformes pendant cette 
longue période de paix, aussi bien dans les sphères les plus hauts de la structure 
militaire et d’État qu’au niveau du corps d’officiers. En examinant les officiers, 
Henri Ortholan attache une importance primordiale à la composition nationale du 
corps d’officiers, aux origines sociales des commandants, aux leviers et ressorts 
de la hiérarchie militaire ainsi qu’aux différentes institutions de la formation des 
officiers. Ici l’auteur se servait bien des récents ouvrages d’histoire militaire hon-
groise, notamment du dictionnaire des généraux de la Grande Guerre de Tibor 
Balla (A Nagy Háború osztrák-magyar tábornokai, Budapest, Argumentum, 
2010.). Ensuite les questions complexes de la conscription et du recrutement des 
trois armées sont présentées d’une manière explicite aux lecteurs. Par ailleurs, 
l’auteur initie les lecteurs d’une manière très agréable aux grands systèmes des 
affaires militaires de la Monarchie. Les corps d’armée, les grandes régions et 
districts militaires sont illustrés par des cartes qui montrent aussi l’importance 
des nationalités. Les différentes armes, les unités spéciales et leurs particularités 
montrent bien le caractère multiethnique de la Monarchie dont les problèmes sont 
également évoqués. Lors de l’emploi des langues communes, l’auteur insiste sur 
la capacité linguistique parfois extraordinaire des officiers issus des différentes 
nationalités. Dans les parties suivantes du livre, nous pouvons avoir des rensei-
gnements sur le stationnement des troupes, la situation des casernes, la forma-
tion, la distinction et des uniformes. Les chapitres consacrés à l’armement et 
à la munition, ainsi qu’aux différents projets de la défense des frontières et du 
développement des armes constituent les éléments les plus précieux de l’ouvrage 
car ils sont basés sur les recherches personnelles de l’auteur. Henri Ortholan a 
poursuivi des recherches dans la série N du Service Historique de la Défense où 
sont conservées les relations des attachés militaires français en poste à Vienne 
et à Budapest. Ces relations nous fournissent non seulement des informations 
précises sur l’état matériel et technique des forces militaires de la Monarchie, 
mais également du changement de l’ambiance général des troupes. Notons ici 
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que le colonel Ortholan a déjà publié un article à part entier sur ce sujet. Lors de 
la présentation des différentes armes, l’auteur accorde une attention particulière 
à la marine austro-hongroise, sujet de prédilection du professeur Olivier Chaline, 
préfacier de l’ouvrage ainsi qu’aux débuts des forces aériennes. 

Dans le chapitre suivant, il s’agit des quelques rares opérations miliaires du-
rant la longue période de paix entre le Compromis et la Grande Guerre. Avant de 
décrire les opérations proprement dites, l’auteur évoque une occasion manquée 
durant la guerre franco-prussienne de 1870.  Ici, la Monarchie aurait pu prendre 
une revanche sur la Prusse à cause de la défaite de Sadowa. François-Joseph 
Ier négociait personnellement avec Napoléon IIII, mais le projet échoua à cause 
du manque de confiance de l’empereur français. Néanmoins, les négociations 
continuèrent en 1870 jusqu’aux victoires des Prussiens en France. Finalement, 
la première occasion d’employer les forces militaires de la Monarchie Austro-
Hongroise se présenta en 1878 lors de l’occupation de Bosnie-Herzégovine et 
pendant la pacification de cette province en 1881. Par la description précise des 
opérations militaires cette partie pourrait constituer une étude à part entière. 
Malheureusement, l’auteur n’a pas donné en bas de pages les références exactes 
de ses sources et des ouvrages utilisés. In fine, il se souvient de la réputation des 
militaires bosniaques des forces austro-hongroises ainsi que de l’annexion de la 
Bosnie-Herzégovine en 1908. Dans le chapitre suivant, on peut trouver une ana-
lyse des forces centrifuges de la Monarchie et leurs répercussions sur l’armée.  
Dans un premier temps, l’auteur examine les mouvements des Tchèques, leurs 
griefs, en particulier le manque de couronnement de François-Joseph à Prague. 
Ici, Henri Ortholan utilise abondamment les résultats de ses propres recherches 
au Service Historique de la Défense de Vincennes dans les correspondances des 
attachés militaires français qui montrent bien la situation des affaires militaires 
de la Monarchie. 

Dans une lettre du capitaine Blanche rédigée en 1882 on peut lire explicite-
ment une définition du rôle de l’armée dans la cohésion de la Monarchie : après la 
dynastie c’était le lien le plus important entre les différents peuples. Les attachés 
militaires français apportent également des renseignements sur le corps d’offi-
ciers hongrois ainsi que sur la l’armée de défense hongroise. Le commandement 
de l’armée française s’intéressa vivement problèmes militaires austro-hongrois, 
dont les tentatives du corps d’officiers hongrois d’avoir plus de part dans l’armée 
commune et dans l’armée hongroise. Thomas de Pange (issu d’une famille alliée 
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au siècle précédent aux Berchény en France), attaché militaire en poste à Vienne 
rendit un compte bien détaillé en 1886 sur l’affaire Edelsheim et sur les projets 
de recrutement des officiers dans l’armée hongroise. Un autre grand débat, la 
controverse sur la défense en 1903 (Véderő vita) a aussi fait couler beaucoup 
d’encre sur les bureaux des attachés militaires français.  Les rapports de ces of-
ficiers français n’étaient pas seulement de simples relations des faits, mais ils y 
ajoutaient leurs commentaires et remarques personnels.  En mettant en relief les 
mouvements des nationalités, ils prévoyaient déjà la désagrégation de l’armée de 
la Monarchie. La seconde partie se termine par la présentation de la loi XXX de 
l’année 1912 sur la conscription générale.

La troisième partie du livre s’occupe du rôle joué par les armées de la 
Monarchie dans la première guerre mondiale.  Le premier chapitre décrit les 
plans stratégiques allemands et austro-hongrois avant la guerre. L’auteur dé-
montre clairement que les deux généraux concernés, c’est-à-dire le jeune Moltke 
et Conrad von Hötzendorf, privilégiaient le vieux plan Schlieffen sans tenir 
compte des grands changements de la situation internationale (par ex. la reprise 
de l’armée russe après la guerre russo-japonaise, la situation de la Roumanie et 
de la Serbie après la seconde guerre des Balkans et les ambitions territoriales de 
l’Italie). Malgré le fait qu’il existait d’autres plans alternatifs, le commandement 
de l’armée allemande les rejetait au profit du plan de guerre-éclair. Il en résultait 
des conséquences lourdes pour les armées de la Monarchie austro-hongroise au 
début de la Grande Guerre. 

Dans la présentation détaillée des événements militaires de la première guerre 
mondiale, il convient de souligner que les événements de l’année 1914 prennent 
des dimensions exorbitantes au détriment des campagnes suivantes. Cette période 
d’environ six mois occupe quasiment la moitié de la partie consacrée aux évé-
nements de la guerre. Si les opérations militaires de 1914 sont bien détaillées et 
analysées, celles des autres années peuvent paraître aux yeux des lecteurs un peu 
schématiques. Il en résulte que, pour l’auteur, le début de la guerre était d’une 
importance primordiale. En relatant l’histoire des défaites subies et les victoires 
relatives sur les fronts balkaniques et galiciens, le colonel Ortholan souligne non 
seulement les erreurs et faiblesses, mais la capacité et la performance de l’armée 
de la Monarchie également. Il insiste en particulier sur les victoires remportées 
sur les forces supérieures en effectifs et en artillerie des armées russes, même si 
ces victoires étaient aléatoires et coûtaient très cher à l’armée austro-hongroise. 
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L’auteur français en présentant les événements des fronts orientaux fait souvent 
des allusions aux conséquences de ceux-ci sur l’évolution des opérations en 
Europe occidentale et souligne l’importance des secours militaires de l’Entente 
en Europe orientale également. Par exemple, il évoque le secours militaire fran-
çais en Serbie et les effets des fameux « emprunts russes » des Français sur la 
modernisation de l’armée russe. Nous ne pouvons que regretter qu’on ne trouve 
que très peu de sources dans le texte, qui auraient été pourtant très utiles aux 
historiens. En faisant le bilan des pertes énormes de la première année, l’auteur 
constate que pendant quelques mois la splendide armée de l’empereur François-
Joseph disparut en grande partie. Le remplacement des effectifs perdus se dérou-
lait difficilement, surtout dans le corps d’officiers qui en souffrait davantage et il 
était impossible de remplacer les officiers morts ou blessés qui avaient été formés 
pendant plusieurs années et qui parlaient plusieurs langues. En comparant les 
pertes de l’armée austro-hongroise avec celles de l’armée allemande, il souligne 
la grande proportion des prisonniers de guerre qu’il explique par l’influence des 
mouvements des nationalités.

Les années suivantes de la guerre sont présentées par l’auteur par des mé-
thodes similaires mais d’une façon plus schématique. Après l’échec des projets de 
guerre-éclair, Henri Ortholan montre le processus de l’élargissement des conflits 
d’une manière logique en insistant sur les relations de cause à effet. Présentant 
les nouvelles victoires (Gorlice, Tarnow) de l’armée austro-hongroise après les 
échecs du front de l’est, l’auteur souligne le fait que les démarches visant l’anéan-
tissement de l’armée russe n’avaient pas réussi. Les entrées en guerre de l’Italie 
et de la Bulgarie s’expliquent par ces succès, ainsi que celle de la Roumanie 
par la capitulation de la Serbie et par l’offensive Broussilov. Un chapitre entier 
comportant des analyses détaillées est consacré aux événements du front d’Italie, 
suivi par un autre s’occupant des opérations maritimes et aériennes. A la fin de 
l’ouvrage, le changement de règne et les influences de la guerre sur l’armée sont 
analysés par l’auteur. Ensuite, l’histoire des derniers mois de la guerre est racon-
tée d’une manière sommaire dans un chapitre suivi d’un épilogue nostalgique.

Le nouveau livre français sur l’armée austro-hongroise d’Henri Ortholan re-
présente d’une manière expressive les grands mouvements de l’histoire politique 
et sociale de l’époque tout en accordant une importance primordiale au rôle des 
grands hommes de cette période. Cet ouvrage est une approche d’un point de vue 
français du sujet qui peut servir de manuel indispensable aux lectures s’intéres-
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sant à l’histoire militaire ainsi qu’aux 
étudiants travaillant sur cette époque. 
Le grand avantage du livre réside 
dans le fait qu’il s’appuie sur une do-
cumentation archivistique originale 
et sur une bibliographie bien choisie 
– dont des livres des experts hongrois 
du sujet ! – et présente son objet dans 
un style scientifique facile à lire. 
D’autre part, cet ouvrage constitue 
un tournant dans la représentation 
traditionnelle de l’armée austro-hon-
groise comme une machine militaire 
d’un empire tyrannique révolu. En 
parlant des valeurs incontestables 
du livre je me permets d’évoquer 
quelques fautes sans lesquelles la 
qualité de l’ouvrage aurait été beau-
coup meilleure. Malheureusement, 

nous pouvons trouver sur les cartes des noms de lieu anachroniques qui peuvent 
déranger les yeux des lecteurs avertis. Sur une carte du XVIIe siècle, on est sur-
pris de trouver le nom de Budapest (p. 25). De même, l’orthographe des noms 
hongrois laisse parfois beaucoup à désirer, comme l’emploi inconséquent de cer-
tains termes (par exemple :  Honved/Honvédség) nous le montre. Quelques fautes 
« classiques » de frappe sont restées également dans le texte malgré les relectures 
sans doute nombreuses de l’auteur dont le plus gênant est peut-être une phrase 
inachevée (p. 73), mais ce ne sont que des rares exceptions dans le texte soutenu. 
In fine, nous pouvons confirmer que l’ouvrage du colonel Henri Ortholan consti-
tue un tournant dans l’historiographie française du sujet qu’on peut comparer 
avec beaucoup de raison au livre de François Fejtő intitulé Requiem pour un 
empire défunt.

FerenC tótH 
Centre de recherches en sciences humaines (Budapest)
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